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C
’est la rentréedesclasses.Et
celle desgaleriesd’art. En ce
début septembre, le monde
de l’art se presseaudéfilé des
vernissages.Le Marais, la rue

Seine,Matignongrouillentde l’effer-
vescence descocktails et dîners en

ville. Danscesquartiers, les galeries
ouvrent, seferment, s’agrandissent
alorsquelesmastodontesétrangers
du secteur s’implantent dans des
hôtels particuliers. A l’écart de ce
chambardement, sur une terrasse
de la rue Notre-DamedeNazareth,
la galeriste Lara Sedbon, la tren-

taine dansune robenoire seyante,
m’attend, à quelquesmètres de la

galerie quelle a ouverte il y a trois
mois. « Avoir unespacefixe estune

étapeimportante pour apporter de
l’assise et unevisibilité mais aussi
pour postuleraux foireset montrer
des solo-shows ». Savoix doucefait
écho au pavécalme à cette heure
avancéede la matinée. « Il y a une

vraievie dequartier,comme un vil-

lage, les commerçantspassentsouvent

àlagalerie » dit-elle endécrivant la
rue,émailléedepop-upéphémères.

Les connaisseursne la
UNE PIERRE citent d’ailleurs pas

§ DERRIERE SRI d’emblée pourévoquer
Fabien Mérelle, du le parcours de l’ama-

$ 5 octobre au 18novembre. H, t xaAr„m„nt
x galerie ByLara Sedbon. teur cl ai t. Legerement
N bylarasedbon.com trop aunord, au-delà

de la frontière symboliquede la rue

enseignesaffinent une programma
du Temple ? Pourtant,certaines

tion dequalité : Dilecta, Backslash,
Afikaris, Loo & Lou... Sansbruit,
le quartier monte en puissance.
Lara Sedbon l’a pressenti.Comme

elle, plusieurs galeristestrente-
naires ont sauté le pas,vivifiant le
secteur d'une nouvelle génération
ambitieuse. Son credo : la défense
de la jeune scène française. « La

jeunescène française,c’est mon
truc, et l’opiniâtreté àdéfendre les
artistes, c’estsurtoutauprèsdeDaniel
Templonqueje l’ai apprise» confie-

t-elle, évoquant la maison tutélaire
où elle s’estformée. « Lorsquej’ai
commencé,c’étaitmoins à la mode
de défendre lesjeunes peintres.Je
mesentaisseule.Aujourd’hui, il y a

trop devisibilité autour desjeunes
artistes,cequi parfoisconduit à des

démarchesd’enfantsgâtés. » C’estce

qui ressortd’une discussionquelle
a organiséela veille ausoir dans
sa galerie,Aurélie Bauer, l’une de

sesartistes, rappelant quelle avait
dû se mettre à la photographie et
à l'abstraction pour entrer aux
Beaux-Arts alors que le directeur
de la prestigieuse écoleregardait
d’un air dédaigneux lafiguration.
LaraSedbonreprésenteaujourd’hui
18 artistesqui ont en moyenne 32
anset ellerêvede les montrer dans
les plus grandesfoires. Elle nous
donne d’ailleurs rendez-vous à

Asia Now et àAKAA, deux salons
en margede Paris-I- par Art Basel.

Aux murs desonnouvel espace,les
œuvresnoyéesde bleu électrique
de Benjamin Valode vont bientôt

être remplacéespar lesdessinssur
pierre deFabien Mérelle. «Jesuis
venueàla figuration parl’onirisme
et la technicité.Etsi aujourd’hui, on

parle de retouràla figuration, c’est
aussiparce qu’on vit une période
de criseetque lesgensont besoin
de se reconnecterau réel, ou plutôt
de fantasmerle réel. »

«Lajeunescène

française,c’est
montruc»
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